Fe 


ABONNE 


Canada et Etats-Unis 
Europs (compris le port)... 


TARIF DES ANNONCES 


...1t2 cents 


1ère insertion, Dar ligne... .. 


Chaque insertion subséquente....… 8 


NX. B.—Les annonces «le naissances, ma | 
riages et sepultures seront inserées au | 
taux de 25 cents chacune. 


VI Les annonces penr la France et 
l'etranger (sauf le Canada) sont ! 
recues exclusivement à la E{9{ICITE FRANCAISE | 


ET INTERNATIONALE 15 rue Ju Cardinai- Le | : 
moine, à Paris, qui a sul .e mouopole et | 
la responsabilité de ce survice. | 


UNE LETTRE IMPORTANTE 
DE PORT DANTEXI, 


BAIL DES CHALEURS PP. Q. 


M. J. M. BBLANC Marchand 


Guéri de BRONCHITE, par le 


Morin €Creso-Phates °’ 


Port-Daniel, Bais-des-Chaleurs, P. Q. 
A M. Dr Er. Morin, Québec. 


Je vous dois milie et une reconnaissance pour les bienfaits 
éprouvés par votre préparation magistrale, le VIN MORIN : Cr. 
SO-PHATES ‘’:—Je souflfrais, depuis plusieurs années, d’une Bron 
chitechroniquequi 1? rendait parfois La vie bien pénible.  D.- 
tous les remèdes essavés, pendant cette période, aucan n'avait pu 
produire l'effet désire. 


ee Vin 


Je me procurai. uu jour, quelques bouteilles de votre VIN 
MORIN  ‘ CRÉSO-PHATES.” —J'avais In dans les journaux un 
grand nombre de cures opérées par cet excellent Tonique et je 
voulus, à l'instar de taut d’autres, tenter un nouvel effort. 

Dès les 1ères doses, je vis que j'avais trouvé le véritable remè- 
de. J'en continuai l'usage jusqu'à ce que cette Bronchite fut en- 
tièrement disparue. 

Je suis marchand et garde au magasin cette préparation que je 
recommande et vends aux personnes bronchitiques ou souffrant de 
quelques affections pulmonaires. 

Bien à vous, 
J. M. LEBLANC 


3.31-10. 28-11. 26-12 


conf " CONSTIPATIoy L 


et ses conséquences : 
EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAIRE 


RSS CONGESTIONS, etc. ent 
: *, PURGATIFS, DÉPURATIFS . 
/ GRAINS  \% . ANTISÉPTIQUES #{ GRAS \4 
' de Santé |} EXIGERI:VÉRITABLES ; de Santé |* 
-{ s avec l'Étiquette ci-jointe en 4 couleurs . du docteur ‘ 
. etle NOM in DOCTEUR FRANCK » + 


+ 1'501a1/2B:*(50 grains"; 3° l:Bt° (405 grains). * 
Notice dans chaque Boite +. 
Paris, Ph'° LEROY,9,Rue de Cléry &BT TOUTSS PHARMACISS. 


du docteur 
LE - 
RANCK 
L 2 
Pn— 69 
“ss 


$ 


LE SANG C’EST LA VIE. 


Régénération du sang par le 


| VINS’ MICHEL, 


ne ee ee 


La plupart des maladies qui nous affigent ont pour cause, 
la faiblesse ou l'altération du sang. C'est dans le sang 
que tous nos organes puisent les élémænts néces- 
saires À leur nutrition. Le Vin ST-MIcHEL répare 
les désordres de ce fluide nourricier, il lui rend sa 
composition normale, il le purifie, le fortifie et 
l'enrichit et par là assure une santé robuste aux personnes 
les plus pâles et les plus faibles. Avecle Vix ST-MIcHe, 


c'est la Force, la Vigueur, la Vie. 


BOIYIN, WILSON & CIE, Montreal, seuls agents pder l'Amerique du Nord 


Depositaires aux Etats Unis: 
WEEKS, POTTER CO'Y, WALJER CARON, 

360 Rue Washington, Boston, Mass. 109 Blue /siand Ave., Chicago, !!1. 

660200092060 

En vente chez RICHARD & CIE, 565, rue Main, Winnipeg 


EXCURSION 


— DU — 


PACIFIQUE CANADIEN 


A QUEBEC, ONTARIO, !*: 


Quelques nouveaux sLyles 


gp. 


POTS À CORNICHONS, vien- 


nent d'arriver : $2.00. 


Aussi excellent assortiment de 
beurriers : $2.00 à $5.00. 


La meilleure marchandise que 
nous ayons jamais eue. 


PROVINCES MARITIMES, —. 
et en EUROPE, : PO | 
THOS. J. PORTE, 
AO 00 +04. rue Main, Winniprg.  Bijontier 


Enseigne du petit Aigle Rouge 


TO- AVIS AU PUBLIC 
Nous sollicitons respectueusement 
© une visite afin de vous rendre compte 
© que notre maison, étant la plus an- 
& civnne, est aussi la plus avanta- & 
= geuse pour vous 
£ Voyez l'assorliment que nous por- 
Q tons et nos prix: Cognac, le gallon, 
S4, 4.50, 5.50,8 Vin de Port, le 
® gallon, 82.59, 3, 4, 5,6, 7; la bou- 
Lille, 75c, $1, 1.25, 1.60, 1.75, 2. 
& Sherry, le gallon, $ 50, 3, 4, 5, 6, 7; 
à la bouteille, 75e, $1. 1.25. 1 20, 1.75. 
2 Vin Natif, Caractère Oporto, le gal- 
lon, $1.25. Catawba sucré, le gal- 
& 100, $1,50; sec, $1.50. Vin Bordeaux, 
la do:zaine de grandes bouteiiles, = 
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2 $4, 6, 7, 10, 10,50, 18, 20. Champa- 3 


J usqu’'à MONTREAL, 
RON TO, et les endroits en deça. 


Les billets pourront être ach:tés dû 


non 


+ au 31 déceubre. 
Les billets seront bons pour 


TROIS MOIS 


li v aura de: chars tourist:s attachés av 


tuIJ, Sep suouuop 


train tous les jours, jusqu'à Montréal et 


Toronto. T gnes, la douzaine de grandes bou- ? 
—— - a teilles, $L3, 24, 28, 29 Via de Gin. a 
Adressez-vous à C,ÉOPHAS MAR-| © gembre, le galion. S3. Rye Whisky, 


le gal., $2 50. 2.75, 3, 3 35, 3.50, 4: 
€ la bouteille, 50e, 65,75 $1. Scotch 
O Whisky, le gal., $4, 4 30, 5.50, 6: la 
T houtaille, 90e, 81. 125, Cigares de 
@ la Havane, la boue de 50, $4, 5.75, 3 
8 6, 7; Domestic, la buite de 50, $1.50, 3 

2 50, 3. 

Zz Richard & Cie. e 

Marchands de vins, 365 rue Main, W'yeg. 


t 


COUX, Saiat-Boniface, Lu à 
Wu. STITT, C. E. MPHERSON 
Agent général d£ passagers, 


Q 


Les personnes de langu- française pour- 
ront s'adresser à 
Saint-Bonifice, y 
pagaie. 


Cléophas  Marcoux, à 
orisé de la Coium- 


* 


Po ummsitt 


Saint-Boniface, Lnlobe: 26 Décembre 1900. 


en ee 


E MANITOB 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPH BERNIER, Avocat, Directeur. 


H nn SR A PS # » L 

| AMALADIES HERVEUSES 
Epilepsie, Hystérie, Danse de Saint-Guy, 

ER Affections de la Moëile épinière, Convulsions 
A Crises, Vertiges, Eblou:ssements, Fat gue” 
$ cérébrale Migraine fnsomnie,Spermator-hée 
buérison fréquente, Soslag-ment toujours cert:in 


ie SIROP HENRY MURE 


: . SuCCès consacré par 26 années 
É lexpérimentation dans LS Hôpitaux de Paris. 
E lacon: 5 fr. Notice gratis. 

ÉGAZAGNE Phen {re (ise Gecépe & 8: de URE, 
D Pont St-Esp it(Gard). — Dans toutes Pharmacies. 


+ 
4 
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Nouvelles de Quebec 


VICTORIAVILLE. 


et Arthabaska, vient de mourir 
Avec. Désiré O. Bourb:au dispa- 
rait une figure bien connue dans 
le monde commercial des Can- 
tons de l'Est et dans la politique 
canadieune. Le défunt était l’un 
de ces preux qui ont pour ainsi 
dire fondé la parti Est de la pro- 
vince. Il avait étabii sur des 
bases soiides un commerce très 
important. Ilétait le fils de ses 
œuvres. Issu d'une famille rela- 
tivement pauvre, il meurt en 
laissant ce que l'on est convenu 
Il était 
dont 
L'un d’entre 


d'appeler une fortune 
père de quinze enfants, 
onze lui survivent. 
eux est M. Auguste Bourbeau, 
éditeur- propriétaire l'Echo des 
Bois Francs, et gendre de M. Mil- 
ton McDonald, ancien député de 
L'autre, M. l'abbé Raoul 


Bourbeau, est ecclésiastique au 


Bagot. 


séminaire de Memracook, Nou- 
veau-Brunswick. 


MONTRÉAL. 

M. Charles Melville Hays, qui 
s’est dernièrement retiré de la 
gérance général du Grand Tronc 
et du Vermont Central, a été, de 
la part des fonctionnaires de ces 
deux compagnies de chemins de 
fer, l'objet d'une très sympathi- 
l'hôtel 
Un superbe 
diner lui a été oflert. La fète 
M. Geo. B 
Reeves, second vice-président et 


que manifestation, à 


Windsor, hier soir. 
présidée 


était par 


gérant-général du Grand Tronc 


L'autre jour, une pauvre femme 
qui venait d'arriver au marché 
Bonsecours avec une charge de 
dindons, a été filoutée par un in- 
dividu qui s’est approché de son 
étal et lui a demandé trente din- 
dons des plus dodus. Il entassa 
les volailles dans sa voiture et 
partit en disant qu'il allait à la 
balance publique pour les peser. 
[1 n’est pas revenu de son voyage 
et iln’a pas été vu dans les en- 
virons des balances publiques. 


VALLEY FIELD. 


La nouvelle de la contestation 
de l'élection de M. Geo. M. Loy, 
proclamé député du comté de 
Reauharnois, au fédéral, a créé 
an peu d'excitation dans les 
principaux centres politiques. 
Les chefs des partis qu'on croyait 
fatigués, aigris, harassés de fa- 
tigue depuis les luttes auxquelles 
ils ont été mêlés dans les deux 
dernières élections, relèvent la 
tête plus que jamais et semblent 
accepter avec joie le retour de 
nouveaux sujets politiques à dis- 
cuter, c’est-à dire la contestation. 
Vraiment, on dirait que le comté 
de Beauharnois, et surtout la 
viile de Valleyfield, ont été faits 
pour la lutte, que tous ses habi- 
tants se réjouissent dès qu'il y a 


quelques nouvelles attractions de 


ce genre. 


SHERBROUKE. 
| 


FRAN 


Un jeune taureau, appartenant 


à M. Ernest Pierce, de Mel; 


dans les bois. 


arbre, lui cassant l'épaule. 


! taques de l'animal. 


| SAINT-VALENTIN. 


bourne, est devenn furieux et 
s’est échappé. M.-Pierce et un 
ieune servijeur le poursuivirent 
L'animal se jeta 
sur le jeune homme, l’enleva sur 
| ses cornes et le lança contre un! 
M. 
Pierce eut aussi à subir les at- construit des égonts dans pres-| B. Belleruse ; 5e, J. B. Bouthot ; 


! 


Nouvelles des Etats-Unis 


NASHUA 


—Pendant l’année 1900, on a 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ ET IMPRIMÉ 


TOUS LES MERCREDIS 
PAR La 


Toutes communications concernant le 
journal ou l'imprimerie, le eng de. 
abonnements où pour impressions 
être adressées à Lie. 


LE MANITOBA, 


Sauntr-Bontracs, Manrona 
Canana, 


viste, Z. Dacharme . sec.-finan- Put POUDRE DE omumE DE Tanres Des nesore 


cier, À. Hébert ; sec.-financier ad- 
joint, A. Brodeur ; sec.-correspon- 
daut, H. Hébert ;: secrétaire-tré- 
sorier, R Délosge; premier di- 
| recteur, O. Ducharme; 2e, F. 
Ledoux ; 3e, J B. Girouard ; 4e, 


| que toutes les nouvelles parties | ler visiteur, J. Langevin : 2e, 


| qui n'étaient pas sans besoin, 


Joseph  Alcide (Corbière, de | ont coûté $32,000. 
Saint-Paul, Ile-aux-Noix, agent 
de la Cie. de moulins à coudre 
Singer, a été victime d’un assaut| , 
M. D. O. Bourbeau, de Victo-| brutal, au chemin de fer de La-!|"ivière Nashua. Ils s'en allaient 


riaville, ex-député de Drummond | colle, alors qu'il revenait de faire | Saiement, en se tenant par la 


sa collection. On lui 
balle dans le coilet de son habit 


| et on l’a dardé d’un coup de poi- 
gnard. transperçant ses habits et 


lui égratignant légèrement le 
bras On lui a volé plus de $#100. 
M. Corbière n’a reçu aucune bles- 
sure grave. Il cherche actuelle- 
ment à faire pincer ses aggres- 
seurs, qui étaient au nombre de 
deux. 


MATANE. 

M. Frs. Perron, cultivateur, 
âgé de 70 ans, a été trouvé mort 
sous sa charge de bois. Le coro- 
ner n’a pas jugé à propos de te- 
nir d'enquête. 


LONGUEUL. 


M. ,Damase Brissette, ex-con- 
seiller de cette ville, et un cito- 
ven des plus avantageusement 
connus et respectés, avait la dou- 
leur de perdre deux entants aux- 
quels il était très attaché, la mort 
les lui enlevant à quelques 
heures, de distanæ seulement 
Toas les citoyens de Longueil 
partagent le deuil de M. Bris- 
sette. 


PIERREVILLE. 


Sa Grandeur Mgr. Gravel était 
ici l’autre jour pour béuir trois 
nouvelles statues que la fabrique 
a achetées pour notre église. Il 
y eut messe solennelle, avec 
diacre et sous-diacre. Le chant 
et la musique étaient de tonte 
beauté, :t la fanfare fit aussi en- 
tendre de jolis morceaux. Mon- 
seigaeur fit une magnifique allo- 
cution et repartit pour l'évêché 
dans l’après-midi. 


de PAARDEBERG 
par les ROYAUX 
CANADIENS. 


Nous sommes à un temps où les gra 
vures militaires sont pius en deman:te 
que jamais. La co-duite des troup 
britanniques sur le champ de bataille à 
té accueillie par les acclamations de: 
nations ravies d'admiration. N 
avons fait de grandes dépenses pour ja 
publication de quatre beaux graniis 
tableaux de 20x24, sur beau vapier fort 
et glacé. 11 y a l’un de ees tableaux 
qui se recommandera de lui-même ei 
qui ira fiire tressaillir le cœur de 
tout vrai Canadien ; c'est celui qui 
est intituk : Attaque de Paarde- 

par les HKoyaux Cana- 

Il y a liiéral-ment dans ce 

tableau des centaines de figures, on y 
voit les montagnes où Kopjes s'eten- 
dant dans Je lointain et tout lourmiilant 
d'hommes, tandis que ça et là une fi- 
gure abattue dit trop bien le ravag- 
des carabines des B.ërs. C'est sur ce 
champ de bataille que le valeur-ux 
major Arnold reçut sans broncher son 
coup de mort. Hélas !il n'est que trop 
vrai que beeucoup de ces nobles cœurs 
qui vibrèreet si fièrement lorsque les 
acclamations des foules atirou- 
pées pour leur dire adieu au moment 
où ils quittaient les rivages du Canada, 
sont là reposant pour toujowis dau 
leurs tristes tombeaux, sous Île ciei 
africain, aux antipories de uotre h-w's- 
vhère. Pour tout cœur cana- 
dien, pour tont foyer canadien 
les fans d'armes des tils du Canasda 
sont d'une élosuence irrésistible et 
doivent faire’ vibrer les cœurs 
de patriotisme et d’orgueil. 
Les Gordon Highlanders à la 
bataille de Belmont, la charge 
contre les canons Boers a 


ATTAU 


gén. Cronje, sont autant de tabieaux 
“MOUVADIS, el ne peuvent maiquer 
d'attirer l'attention de tous ceux qui 
voudront les examiner. ls se ven- 
deut avec une rapidité vertigi- 
neuse, Les agents batient mou- 
aaie avec ces tableaux. is font de 
gros prolite et obtiennent d'énormes 
succès. Un agent en a vendu 68 en un 
sul jour, Un échantillon moyennant 
25e. ‘aucun gratuit}. Quatre pour 80 
cts; 8175 la douzawe: 23 pour 


| O0. Écrivez-nous aujoyr-t'hui 

pour une douzaine et faites de l'argent 
Home Novelty Mig. Co, Box 515, 
(Dept. 354 C) Chicago, Li. 


a tiré uue | 


| ciers. 
| que tous les membres de la socié- 
| té étaient animés du meilleur pa- 
| triotisme. 


—Deux jeunes garçons ont 
failli se noyer en patinent sur la 


| de la ville. Ces améliorations, L. Pelletier, 3e, J. Lussier. 


Chronique de la Provmce 


{De notre correspondant spécial ) 


LA BROQUERIE 
Madame Arsène Normandeau 


main, lorsque, soudain, la glace | est morte dimanche dernier, le 
s'enfonça sous leurs pieds. Ils |16 courant, à l'âge de 71 ans et 8 


en ont été quittes pour un bon 
bain à l’eau froide 


—M. John C. Doré, qui est 
décédé à Boston, à l'âge de 79 
ans, a été le premier surinten- 
dant des écoles de Chicago. Il 
en avait pris la charge en 1854. 
Il démissionna deux ans plus 
tard pour entréprendre le com- 
merce de bois. Il fat président 
du ‘‘ Board of Trade” en 1866. 
Le feu avait consumé toute sa 
propriété, mais, par son travail, 
il pat se refaire une seconde for- 
tune et, au moment de sa mort, 
il poss*dait un grand nombre de 
propriétés à Chicago. L'école 
D:ré a pris son nom en son 
honneur. 


--[n vol des plus audacieux 
a été commis à la poste. Un ef- 
fronté voleur, profitant de ce que 
le caissier était occupé au télé- 
phone, a passé sa main en dedans 
du guichet et a enlévé deux 
liasses de billets de 500 dollars 
chacune. L'agent de police qui 
était là en surveillance, à vu la 
main surgir et s'emparer des pa- 
quets, mais lorsqu'il arriva dans 
la salle d'attente pour s'emparer 
du voleur, il était disparu. Les 
autorités postales considèrent 
qu'ils sont encore chanceux, 
car il y avait à côté des billets, 
12,000 dollars qui auraient pu 
être également enlevés. 


NEW YORK 


—La société St-Jean-Baptiste 
de New York a tenu une assem- 
blée pour l'élection de ses of- 
Ii faisait plaisir de voir 


On était heureux de 
se trouver dans une si belle as- 
semblée de compatriotes. 

Les officiers suivants ont été 
élas pour le prochain terme de 


| 1900 : 


Président, Ovide  Robillard, 
axocat ; vice-président, Louis Le- 
mieux; secrétaire-archiviste, Frs 
Jobirr ; sec.-financier, René L. 
Bellemare ; trésorier, Hilaire Du- 


| hamel; commissaire-ordonnateur. 
| Frs St Liurent ; 


directeurs, F. 
Rochen, J. Lamarche, W. La- 


mothe. 


LEWISTON, ME. 


M. A. Cailler, sous-chef, de 
police, après un séjour de quatre 
semaines à l'hôpital des Sœurs 
Grises, est enfin retourné chez 
lui s:medi dernier, bien heureux 
de se voir encore une fois avec 
les siens. 


. 


WEST WARREN, R. IL. 


La société St-Jean-Baptiste de 
W. Warren a fait l'élection de 
ses officiers, avec le résultat sui- 
vant : ; 

Président, À. Beaudreau : vice- 


pr'sident, À. Dion; sec.-archi- 


mois. Cette mort enlève une 
des plus dignes et des plus véné- 
rables paroissiennes de. Saint- 
Joachim-de-LaBroquerie. Elle a 
souffert de paralysie pendant 
cinq jours. Aussitôt que la ma- 
ladie la frappa, M. le curé R. 
Alex. Giroux fut appelé à son 
chevet pour lui administrer les 
derniers sacrements, qu'elle reçus 
avec une grande piété. Elle 
avait une grande dévotion à la 
Très-Sainte Vierge. Pendant les 
quelques jours qu'a duré sa ma- 
ladie elle ne se dessaisit point de 
son chapelet qu'elle récita jus- 
qu'au dernier moment. D'une 
conduite exemplaire pendant 
toute sa vie, Madame Norman- 
deau était considérée de tous 
ceux qui l’ont connue comme un 
modèle de l'épouse et de la mère 
chrétienne. Ses funérailles ont 
eu lieu le 18 da courant, au mi- 
lieu d’an grand concours de pa- 
rents et d'amis. Le service a été 
chanté par le Rév. M. LR Gïi- 
roux; curé de Sainte-Anne, qui a! 
bien voulu donuer ce témoignage | 
de sympathie à la famille Nor- 
mandeau, qui autrefois était de 
sa paroisse. M. le curé de Saint- 


ee vins 


niCE: 


Les plus Grands Honneurs, 
Médailles d'Or de l'Expost- 
tion Universelle et de l'Ex- 
position Hivernale 

Kvitesz l'usage de: londres contenant de 
l'aluu. Kiles sont prejadiciabies à ln sante 


INCENDIE 


Il y a eu un feu désastreux à 
Calgary, le jour de Noël. La par- 
tie commerciale de la ville a été 
fort ravagée : $#250,000 de dom- 


mages. 


. 
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Guerre 


EN AFFRIQUE 


La situation n'est pas rassu- 
rante pour l'Angleterre. Les 
Boërs semblent avoir eu, depuis 
le départ de Roberts un renou- 


vellement de courage ët de cou- 
fiance. (Celui qui les condait, 
DeWet, est un stratégiste que les 
Anglais eux-mêmes sont forcés 


d'admirer, 


Nous avons confiance toute- 
fois que l'Angleterre triomphers 


de ces terribles obstacles. 


INTÉRET GÈNERAL 


L'intérêt général, c'est la santé 
de chaque individu et de la com- 
munauté prise dans son ensem- 
ble. La plupart des maladies 
dont nous souffrons ont pour 


Joachim a fait l'absoute. Puis- | Cause la faiblesse et l'altération 


sent les prières de l'église pro- 
noncées sur sa tombe avoir été 
exaucées. ‘“ Requiem æternam | 
dona ei Domine et lux perpetua | 
luceat ei.” 


R L P. 


TOUJOURS ON Y REVIENT 


| 
| 
| 


Quand on a coura tons les re-| 
mèdes, on est bien heureux de 
revenir au BAUME RHUMAL, | 


le remède le moins coûteux et le 
plus sûr. 


| du sang. Les PILULES de LON- 
IGUE VIE du CHIMISTE BO:- 


NARD rendent au saug sa force 


et sa pureté. 1 


M. Antoine Dubuc, fils de 
l'hon. juge Dubuc, installé de- 
puis quelque temps à Altona où 
il tient une pharmacie était en 
promenade chez son père hier. 


LD e— + mm 


CONSEIL 


Avez-vous mauvaise bouche le matin au 
lever, ou bien sentez vous des aigreurs d'es- 
tomac! Prenez de UNE à DEUX cuillérées 
à thé de Balina dons un demi verre d'eau 


let cela disparaitre immédiatement, 
| 5 


Ÿ ALLAIRE & BLEAU Ÿ 


RRRRRARARR 


une ligne complète de : 


Quincailleries, 
Granit, 


Huiles à Peinture, 


Harnais, 


& HBleau 


Allaire 


Ferronneries, 
Blanc Emaillé, 
Peinture Préparée, Vernis de Toutes Sortes, 


\\ Huiles à Machine, (Fameuzx 
Poéles de Cuisine, Papier à Bâtisse, Outils de Ferme, 


A des Prix Defiant Toute Competition 


Ferblanteries, 
Blanc de Plomb, 


Huile de Charbon, 
Poêle air tight Excelsior), 


ele, etc. 


Venez voir nos Marchandises 
Et Jugez par Vous-memes 


NUOIE 7  21IUITV 


ALLAIRE & 


Ve. 


‘19 


Compagnie d'imprimerie de Saint-Bonifsce 


(ue 


essé de 
be. que le progrès 


19 


en ee ee 


2e Atlanitobua. 


Mrer: di. 26 Decembre 12800 


1900-1901 


ee 


Encore quelques heures et nou 
atti.drons une nouvelle annér 
en même temps qu'un nouveau 
LE fait 


vœux pour ses lecteurs, à cette 


siècle. MANITOBA des 
heure solennelle et leur souhait 


bonheur et prospérité. 

- +. D © -——- — 
BANQUET A SIR CHARLES 
TCPPER. 

11 y a huit jours, les amis de 
Sir Chs. Tupper, à Winnipeg, 
lui ont donné'un banquet. 

Nous n'avons pas à nous attar- 


der à la desciiption de ce ban- 


|n'yat-il pas quelque chose de | 


mieux à faire que de le suppri- 
mer ou de le mévonnaître ? 
Nous concevons que M. Tarte 


”_ puisse se trouver blessé des accu- 


sitions personnelles portées con- 
tre lui. Nous concevons que si 
sa conscience Jui rend un autre 
t'moiynage, il use, comme d'un 
droit, de paroles énergiques pour 
Mais at-il 


bien le droit, pour faire de la 


rétablir sa situation. 


politique, d'ideitifier ette situ - 


{tion personnelle avec celle di 
sa race, quand, de toute évi- 
dence, celle-ci n'est pas attaquéc 
par Sir Chs. Tupper ? 

Nous le répétons, il y a mieux 
à faire. 

Mettons en relief les paroles d. 
Sir Chs. Tupper,:et les distinc- 
tions qu'il établit. Et servon:- 
nous en pour combattre et abattre 


LE MANITOBA 


Dans la vaste pièce qui servait | 
de salle à manger et de cuisine | nel ? demanda, surprise, la plus 
un homme âgé était assis devant | âgée des femmes. 
la haute et large cheminée, où! Mais déjà le vieux était passé 
la bonne oie de Noël tournait | devant le foyer et faisait énergi- 
embrochée. 

L'homme, avec attendrisse- 
ment, parlait à cette oie! Cuis! l'oie, la bonne oie ! 
bien bonne oie ; rôtis bien, bonne | —Ce que j'ai, femme, dit-il, | 
oie! Fais que ta bonue peau répondant à la question qu'on | 
devienne dorée et ta chair bien | lui avait posée; j'ai. ça, pardie ! 


—Qu'as-tu, monsieur Lebon- | 


| quement reculer tout le monde | 
Et d'un geste ému il montrait 


-avoureuse ! bonne oie! 

Une horloge souna. 
ne ragarda aû cadran. 

—Une heure! s'écria-t-il. 

Alors, de nouveau, il s’adressa 
à l’oie. 

—Dépêche-toi, fir-il Hâte-toi 
bonne oie du bon Dieu? Voilà 
une heure du matin et les fem- 
mes reviennent de l’église. Hà- 
te-tot, bonne oïe: hâte-toi! 

Il se leva péniblemeit,alla vers 
la porte qu'il entr'ouvrit. 

Plusieurs lanternes, au loin 
mettaient, dans l'obscuriré de Ja 


L'oie! la bonne oie! Et je ne 


L'hom- | veux pas que vous me l’abimiez ! 


Ce n’est pas fait pour l'assaison- 
ner, la fumée de votre neige ! 

Le père a raison, dit l’un des 

ommes; ça pourrait l’enrhumer, 
cette bête 

Ils se mirent tous à rire. 

Puis les femmes attachèrent 
des tabliers par-dessus leurs ju- 
pes pour apprêter la table. 

—L'oie est à point dit Mme 
Lebonnel, après s'être assurée 
consciencieusement du degré de 


cuisson de la volaille. 


MADAME JOSEPH H. DUBOIS 


Condamnée par les Médecins de Montréal, 
retourne chez elle pour mourir, mais 
après 13 ans de maladie, commence à 
prendre les Pilules Rouges de la Cie 


Chimique 
guérit de 


t 


Franco - Américaine et se 
ses maux 


A Messieurs les Médecins Spécialistes de la 


Cie Chimique Franco-Américaine, Montréal. 


EURS, 
# Je viens aujourd’hui m'acquitter d'un devoir envers vous et aussi d'un acte de charité envers les pauvres 
+: femmes qui pourraient souffrir comme j'ai souffert, qui ont cherché partout du soulagement à leurs maux, n'ont 
+ pu rien trouver pour les aider, et conseiller À ces femmes de prendre les Pilules ue 00 de la Cle Chimique 


Franco-A croyant sincèrement qu 
‘“ qu’elles ont fait r moi. 
** Je souffrais depuis treize aus de douleurs partout et ialement d'un 
‘ mal de côté qui me torturait tellement que je résolus d'aller à l'Hôpital 


feront pour elles ce 


quet, quia été re que sont toutes route des points rougeâtres et —Ah'!ah'fit le vieux en se PNR ‘“ me faire — Voilà _— trois a. mr en chef de l'hôpital 
, N 3 A ‘ à 1SSe TÉ °} . = ulut i t , i ut i i 
les réunions de ce genre. D'une les préjugés, où qu'ils puissent st | (acillants. frottant les mains. Ah! ah! Æ *< voulut me faire une opération, mais un autre médecin me conseilla de ne ps 


autre part, un grand intérêt s'at- 
tache aux paroles que Sir Chs. 
Tupper y a prononcée, tant à cau- 
se de la situation que les récentes 
élections lui ont faite qu'à raison 
de sa valeur personnelle et de sa 
retraite politique. 

Avant de disparaître de la 

ène, Sir Chs. Tupper a voulu 
protester contre l'imputation d’a- 


rencontrer. 
Nous avons des ennemis dan 
tons les camps, reconnaissons-le. 
C'est contre ceux-ci qu'il fant 
s'armer, et non contre ceux qui 
Et, en 


face de ce devoir, les individuu- 


nous rendent hommage. 


| lités doivent non pas disparaître 


linais s'élever jusqu'au point d: 


comprendre qu'entre leur impor. 
tance et celle* des intérêts supé- 


— Les voilà ! dit l'hornme ; et 
ilouvrait la bouche pour crier 
aux arrivants de se hâter. Mais 
une plaque de neige vint furi- 
euseruent se coller sur son visa- 
ge et lui coupa net la parole. 

Il ferma vite la porte et revint 
à la cheminée en s’essu:ant la fi- 
œure du revers de la anche. 

—Quel temps! gronmela:t-il 
quel chien de temps pour la 
messe de minuit. Faut vraiment 


mais il y a encore le boudin. 

—Deux minutes pour le bou- 
din, reprit Mme Lebonnel; ins- 
tallez-vous. 

Bientôt une bonne odeur de 
grillade se répandit dans la salle. 
soulevant un murmure de satis- 
faction. 

— À table, mes enfants! dit la 
vieille. .- 

— À table répéta le vieux joy- 
eusement. 


‘“’ans,en 
“les Pilules R 


‘““ consentir, me disant que j'allais mourir sous le couteau et qu 
‘* était mieux pour moi de retouruer chez nous et de souffrir, 
“« de courir le risque de ne pas me relever vivante de la table do 
‘ pération. 
« Je retournai chez moiet voyant sur les ux les notm- 
‘* breux certificats publiés, de Dames qui souffraient et qui avaient 
‘‘ été guéries par les Pilules Rouges, je me décidai d'en acheter 
‘‘ et je commençai à les prendre. Elles = renforcèrent d'abord, 
‘* me donnèrent appétit, aidèrent à ma digestion et peu à peu, mes 
,  ““forcesrevinrent. En devenant plus forte, mes douleurs d 

JY “rurent. Je coutinuai à prendre les Pilules Rouges et aussi j'é- 

/ ‘ “‘crivis aux Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco- 
‘* Américaine. Ils m'encouragèrent, me donnèrent des conseils 
‘et des avis, me dirent de continuer à prendre sans fléchir les Pilu= 
‘‘ les Rouges rles Femmes Pâles et Faibles, je suivis leurs 
** directions À la lettre. 


* J'ai pris en tout vingt et une boîtes de Pilules Rouges et grâce à elles, je suis aujourd'hui, à l’âge de 65 
aite santé, mieux que je u’ai jamais éié dans ma vie et très reconnaissante du bien que m'ont fait 
pour les Femmes Pâles et l'aibles et les bonus soins et les bonsavis des Médecins Spécialistes. 
“ J'ai conseillé les Pilules Rouges à un grand nombre de Dames de mes amies, et elles s'en sont toutes bien 


voir soulevé, durant la dernière imer le bon Dieu pcur aller Chacun prit pla’e. # trouvées. Je vous prie donc de publier ce témoignage avec l'espérance de faire un grand bien aux femmes 
,° . 10 . iôrc . : . . “ 
campagne éle torale, les préjugés | rieurs de leur race, la dertiière| j,z Jui par un temps pareil M. Lebonnel coupa le boudin souffrantes. 


de race. 

“A mon avis,” a-t-il dit, “les 
discours de M. Tarte, ministre de 
la couronne, et son attitu.s en 
diverses occasions, sont ent: hes 
de déloyauté, surtout à c mo 
ment où les intérèts de l'empire 
demandent que tous les sujets 
britinniques présentent au 
monde de spectacle d'un peuple 
Mais quand Jj'attaque M 
d'un 
un 


uni. 
Tarte, je 

homme, j* 
race, dont j* connais la loyaute. 


fuis le procès 


n'attaque pas 
Depuis les guerres de la révolu- 
tion américaine, il ne s'est pas 
rencontré une seule période dans 
l'histoire de l'empire où les Cana- 
dixygs français n'aient fait preuve 


par un effort d'imagination que 
mes adversaires peuvent m'im- 
puter d'avoir poussé des cris de 
race. Depuis le premier instant 
de mon entrée dans la vie publi- 
jusqu'anjourd'hui je n'ai 

me règler syr ce prin- 
ot la prospé- 
rité de mon pays dépendent de 
l'union des races sur un terrain 


que 


doit prévaloir. 


PETITEOS NTES 


Et Avis Speciaux 
D 


Nous avons adressé des romptes à 
plusieurs de nos souscripleurs. dont 
un certain nombre ont déjà eu l'obli 
ge unce de nous en faire parvenir le 
lewer montant. 

Nous les en remercions cordialement 
Nous espérons que les autres ne lar 
Pour chacun. le 


deront point. 


pric de la souscription, esl peu: 


pour nous, loules ces peliles sommes 


nous l'avons mis. 

A ce propos, nous ferons remar 
quer que si nous n'avons pas de pri- 
me celle année le MANITOBA est 
par contre publié à six pages au 
lieu de quatre. Cela équivaut bien 
à une prime. 

Une autre remarque. 


Je suis bon chrétien; mais par- 
dié! j'aurais vingt ans à cette 
heure, au lieu d'en avoir soixan- 
te-dix bien sonnées, qie je ne 
sais pas si je serais alié par ce 
temps jusqu'à l'église de Pacy- 
Gigny!… Non, vrai! je ne sais 
pas !.… 

Le mono'ogue du bcnhomme 
fat interrompu par des coups 
frappés à la porte et des voix de 
femmes qui jacassaieut malgré Ja 
eige et Ja nuit. 

L'homme alla onvrir aussi vi- 
te que ses vielles jambes le Jui 
permettaient. 

Quatre femmes et deux hom- 
mes firest irruption dans la saile 
courant vers la cheminée d'un 


de laine couverts de neige, et s'ap: 
prétaient à Je sécher. 
(Quant aux hommes, ils avaient 
planté chacun un pied sur les 
briques du foyer, et une vapeur 
de neige fondue s'éleva dans la 
salle. 


faire 


—Eh bien ! eh bien! qu'est-ce 
que vous faites? s'écria le vieux 
ben homme d'une voix inquiète 
et mécontente. 


en morceaux bien égauxet servit 
les convives. 

Un silence profond s'établit 
quine fut trouhlé qe par le 
bruit des solides machoires 
d'hommes et la note aigüe des 
fourchettes piquant les assiettes. 

— Maintenant un conp de vin 
dit le vieux. 
L: boudinset ça préparera la rou. 
te à cette bonne oie. Trinquons! 

Quand M. Lebonnel ent‘ cho- 
qué son verre et l’eut vidé lente 
ment, il s'adossa à sa chaise ei 
regarda tout son monde en sou- 
riant,avec ses bons yeux pleins 
d+ covtentement heureux de 
vivre... de vivre encore ! 


L ns 
—Je suis ‘Toute, mes en- 


nous et un bon feu derrière nous. 
Oui je suis content. 

Et en cherchant à exprimer 
mieux son plaisir, il dit à sa feme 
me. 

—Tieus! madame Lebonnel, 
faut que je t'embrasse! 

—C'est bon:! monsienr Lebon- 
nel, c'est bor, dit la vieille, en 
ch-rchant à se dégager, mai: 
heureuse tout de même du gros 


Ca fera descendre. 


1 


Voici ce que dit MADEMOISELLE ANNA TOUCHETTE. 


“Ily a cinq ans, je commençai à souffrir de mauvaise di À 
ni . de côtés et j'étais très nerveuse ; je dormais mal la nuit et le matin je me levais souvent bien fatiguée 
” à peu ma maladie s'aggrava, j'essayaï différentes médecine, sans résultat. 


** Je recommande beaucoup aux Dames souffrantes ne 
“ maux, d’aller voir les Médecins Spécialistes de la Cie 


‘ DAME JOSEPH H. PUROIS, 
‘* £t-Norbert, Manitoba.” 


Nous attirons aussi l’attention des femmes qui souffrent et nous leur recom- 
mandons de lire attentivement le témoignage suivant de Melle Touchette. 

Cette jeune personne était malade depuis plusieurs années. Les différents 
médecins qui lui donnèrent leurs soins, ne purent arrêter la marche de la maladie. 

Elle devint si malade qu’elle dût garder le lit, et.elle croyait être obligée de 
subir une opération grave et dangereuse que lui conseillaient ses Médecins, mais 
elle a été guérie, sans opération, par les soins des Médecins Spécialistes de la 
Cie Chimique Franco-Américaine. 


ion, j'avais souvent mal à la tête, j'avais des 


LL ÆLeb 2. 2 


‘ Au mois d'octobre l’aunée dernière, je devins si r1al que je fus oblk 
+ gée de prendre le lit ; ma maladie .se compliquait, je fus atteinte d'hé- 
‘ morrhoïdes qui me causèrent des douleurs atroces, j'avais souvent des 
“ hémorrhagies abondantes, j'étais d'une faiblesse extrême, 

“ Les différents Médecins qui me donnèrent leurs soins ne purent 
‘’ améliorer mon état, tous leurs efforts furent inutiles ; j'affaiblissais 
‘ toujours et souvent je is connaissance ; alors les Médecins 


** me conseillèrent de subir une opération ; Mmes mt 7 
‘* Madame O. Plante qu ave dé guble les Pilules 


donnèrent 
‘‘ traitement spécial et beaucoup de conseils que j observai $dè- 
‘lement. 
* Dès la 2ème semaine de ce traitement, je me sentis beaucoup 


‘‘ soulagée, je continuai mes remèdeseta quelques semaines, je 
. amas . travail et aujourd'hui, il me fait plaisir de 


: je suis aitemernt ie, et n'ai subi r 
LEE RSS ee à P we pe | 
mes points de 


** Je suis forte, ma digestion se fait facilement, 
‘+ côtés sont disparus, je dors bien la nuit et je me lève le matin 
vurs bien disposée. Cette maladie pour laquelle on voulait me faire 
» rer est aussi complètement guérie et j= remercie bien sincèrement les 
‘‘ Médecins Spécialistes, car ce sont eux qui m'ont guérie et m'ont sauvée d'une 
‘‘ opération cruelleet dangereuse. 


t trouver nulle part de soula à leurs 
. pa e gement 


DELLE ANNA TOUCHETTE, 
No. 64 rue de la Reine 


dolovauté et. n'aient rende des réunies forment un montant consi- |inème et instinctif mouvement | fants ! Je suis content, dit-il, de : ete ego À rer £ Je suivis son et — L 
ser: ices éminents à la couronne déruble dont la rentrée nous aülera à L:s femmes, en mème temps. | vous voir là, près de moi, avic ‘« pouvant y aller moi-même, j'envoyai ma mère. Ils m’ 
| 1. onir le M / ed où dégrafaient leurs longs manteaux de la honne wangeaille devant ce. | Do os + sang, Îls me ne er à 
d Angleterre, Ce n'est donc que | {entr le MANITOBA Sur le pied on : PE 22 | 


commun. Et «i, dans ma re- Se baiser qui venait de retentir sui St Roch, Québec." 
aite ÿ'e : ésir, c'es Si dans les comples que SON LU - : : : : : . 
pi É ne un désir, c'est d ; 4 PS sa joue. FEMMES, qui souffrez depuis longtemps, à qui les Médecins ont dit qu’il fal- ‘ 
a e € , °ore peu- | ons à se ouve des erreurs, 0 it | - . 2 ° : NS 
: . c he Lu . . - pe | , czema avec Les En dE si: M. Lebon lait une opération, rappelez-vous que la minute où vous vous coucherez sur la table 
dant les quelques années [voudra bien n s'en formaliser nel est-ce que : : . . A + à 
. ! quel à hs de voudre e pas J D . me . 4 has nl Le d'opération peut être la dernière de votre vie, et rappelez-vous aussi que, si prises 
tvste £ , + », » nl Ca: . . : .. : e ous : . A . ; : _. L f. 
dnpes a mais simplement nous en avertir | DemMangeaison. cn it heal us avec soin et patience, les Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Américaine peuvent 
1 se TU à : *e » ! 7 : Pr) . Dj 7 JA LE e o1- ! + 
a De eee «de Vous avons déjà dit à notre clientle _— ci ton fits Charles il PAR vous guérir sans trouble et aussi sans douleur. } 
€ avtss : . ns que dans le cours des derniers mots Tout au vif, des genoux aux orteils.—Un cas _. LE À 7 SU Lo i sv e H - 
toutes les classes, union qui, Je le , . d l 7 terriblement douloureux, qui »# ete voici ta. fille Aunette 2vec 807 AUIS A NOS PA j ICNTES. PR phare a Dh <a ro 
répète, est, dans ma pensée, la |" y avail eu des changements ‘dans completement gueri par mari; voici Catheri notre PUULRS Dress . FOIE CHIMIQUES PI rs v— connues . l'avenir sous le nom de: 4: 

ñ L , N LU CES . . | 4 a is “ , RAN -ÀA E . IN " 
condition essentielle de tont pro- | / personnel de notre établissement. nant brave nièce...aussi bien notre Pour le plus grand interêt de nos patient o S : le 
grès et de toute prospérité en ce | La nouvelle administralion est anti- | } ? y fille puisque c'est nous qui l'a- de & donc comme par le passé, et plus que jamais, exiger que je nom de in CIR CHIMIQUE 

L : l RYUCR il r ase ; q | 0 AMERICAINE, soit sur chaque boite, c'est le seul moyen d'avoir les véritables 
| pays. euse de faire oublier tous les ennuis vons élevée. Et tout ça, c’est PILULES ROUGES et de se guérir rapidement. Élles devront refuser comme imitation, toutes 
| 7 ee dl Da a eo die gens ? PIL ROUGES vendues de porte en porte et aussi celles vendues au 100 ou a 25c. la boite 
| elles sont, es ee | se u an: LSSE. : , . ° e 
i | La iorture causée par la dermangeaison ; , : Nous invitors aussi nos patientes à veni 4 - : 
nn de ébedion de di : où lé chaulf-ment intenses de lecsmu en |, J! éttendait à ce qu'on lui fat cins Spécialistes de la CIE CHIMIQUE FRANCO-A DL 27. k 
Che. Tupper au banquet de mer "+ na une gts les plus pet chorus et resta étonné de voir eo , - désirent gr. ag rennes sur E 
a. p » » . ; | °tla présence de plaies vives, qui refusent : . eurs maladies ou sur le mode d'emploi des Li 4 
aedt dernier. Nous envoyons parfois notre jour- | ;, guérir sous un traitement ordinaire, | 1U€ les autres gardaient le silen- ROUGES, ou de leur écrire ; les smalistions. personnelles è 
‘re v] À P 


4 
| 


Même si Sir Chs. Tupper se 
trompait à l'endroit des senti- 
ments personnels de M. Tarte, on 
ne peut, eu présence de ses pa- 
roles, l'accuser d'envelopper dans 
ses condamnations tous les Cana- 
J1 fait une dis- 
tinction nette et marquée entre 
A l'un, il 
ne croit pas; à l'autre, il fait des 


diens français. 


l'homme et sa race. 


nal à titre d'essai à quelques person- 
nes. Nous pensons utile de les pre- 
renir que nous ronsidérons comme 
des souscripleurs réguliers celles qui 
en ont reçu deux ou trois numéros 
sans nous les renvoyer ou nous at oir 
fait avertir par les maîtres de poste 


qu'elles n'entendent pas s'abonner. 


UNE NUIT 


augment” la détresse du malade. 

Le cas suivant e-1 donné comme exem- 
vle du contrôle extraordinaire que l'on- 
guent du Dr Chase a sur l'eczma en fai- 
saut disparaitre la demangea:son prompte- 

ent el comme euratif antrs-ptique, qui 

ffectne promptement et sûrement une gué- 
rison parfaite, 

loutes sortes de remèdes et d'onguents 
furent employés en vain et les mede-çcin< 
s-mblaient inpuissants devant lies terribles 
ravages du feu de l’cz-ma. Vcici com- 
ment Mme Knight décrit ce uas interessan 

Mine Kinght, 17 Hanov:2r Piace, declar à 

‘ Ma mère, Mme Wright, de Norval, a 
soulilert durant un été et un hiver de l'ec- 
zema au pied, Éile ñe pouvait ni marcher, 
on dormir, et le mal ausments tellemen: 
qu'ell+ avait des plais vives des genoux 
aux orteils, 


en échangeant des coups d'œils 
embarrassés 

Qu'est-ce qui se passe? de- 
mandat-il. Est-ce que ce n’est 
pas vrai que nous sommes des 
braves gens ?.… 

Ce n’est pas ça, père dit An- 
nette... mais tu étais content de 
nous voir réunis... fous? com- 
prends-tu ? 

—Ah ! fit le vieux tranquille- 
ment, parce que votre frère Fran- 
çois n’est pas là? Mais ce n'est 


KES = 


et, avec crainte il murmura 


À Georges ! 


Le papier est blauc imprimé eu eucre rouge 


À un autre, répondit Charles, | furent frappés à la porte de la 
- | maison. 


ou par lettres, données par nos Médecins sont absolument 
gratuites et ne pourront manquer d'être utiles aux femmes 
qui souffrent et veulent se guérir. Nos PILULES ROUGES 
se vendent soc. la boite ou 6 boites pour $2:.50 envoyées par 
la malle au Canada et aux Etats-Unis sur récestion du 
montant. 


Adressez vos lettres comme suit: 


CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
Devt. Médical, No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL 


—Qui peut venir à cette 


M. Lebonnel à t 
heure ? dit M. Lebonnel. em sp 


bouteille et vint sur le voyageur 


d éloges. Ses dénonciations visent e Après avoir essayé sans succès tous les M. Lebonnel se dressa et, dans! Au dehors, une voix criait qui ’étai é 

‘ ges. remèdes procurabies et presque désespéré | pes de sa faute. à . . . ‘ s ait quines ait pas retourné. | | 

| SN au opel DE N OEL dia gris “A ns dE p Page Fe ce garçon. 1 une gravité triste, solennelle, il | gaiement : D'une poigne encore solide, il 
rend un magnifique hommage nue x l'Onguent du Dr C as [OR nd 7. who and Juve | _. donc ! [le rit par le col de son manteau 
Sais nn [teen à raie en tee ho eu nou et il Jui serait difficile d'être ici.| —Je croyais avoir défenda de| Mais c’est la voix de Fran-|et lui fit faire volteface, 

À Ji y ajoute un appel chaleureux sa neige tombait si drue, S1 | pr: sent complètement guérie.” Mais ne l'oublions pas et buvons | prononcer ce nom-là devant | ®0is ! Georges, les yeux suppliants, 
‘0 à tous de se tendre la main, dans | lourde, en cette nuit de Noël de D ee de plus ample + à sa santé! | moi ! | Cepen lnt le porte it été était devant son père. 

, ee l'année 1850, qu’elle semblait se | vai Ont. Après de de Les à een EMA Ag —Greorges! s'écris une pre 

} RAR NIS panne CAIN, RORz détacher en he épaisses pee ul id rave Hd D en se} Tous baissaient la tête. Un|ouverte. François était là ser- | mière fois d'une voix terrible M. 
assurer le bonheur et la prospé- |". s_ épaisses | ent qu Dr Chase? choquèrent, mais sans entrain |sanglot s'échappa des lèvres de |rant la main de son père. Lebonnel. Puis, le manteau s'é- 
| n d'un immense bloc glacé qui de-| C'est justeuent des preuves comme | presquement tristement Catherine Alors la porte de ls maison |tant dégrafé et l'unif d'offi- 
u rité de la patrie. vait être suspendu là haut. d celles-là qui ont convaincu les médecins ! t . | : s'ouvrit de nou ge € sonner der 

4 La vivacité de nos Inties poli- | le nuit noi sie ps CL l'est 2 l'Onguent du Dr Chase. —Âh ! ça! reprit M. Lebonnel| Catherine, dit le vieux, ne geur ie << æ un bé. 4 cier ayant apparu, M: Lebonnel 
à , - a nuit noire, au milieu des ténè- Si vous êtes affectés de la peau avec dé- me direz-vous ce que vo % ; s un amp s'éc ia d ouveau mais avec une 
| ex “ LL us avez | pleure pas! Il n PR 

à tiques empêche souvent les ad- | bres sans cesse emplies de peurs. ne Veut pas guérir, faitrs'en l'essai von | snr le cœur? Je veux qu'on me … de tes es gnhgrdsen M se Le 2 g |enspriee indicible: Gogét) 

é versaires de se rendre mutuelle- Sur la route qui mène de lalmème. Vous deviendrez certainemnnt un le dise!  Entend vous, je ka es, ce garçon 1 marmure de joie taëlé d'’é- Enfin, il aperçut la croix sur 


ment justice. Mais en face d'un 
vieil athlète qui annonce sa re- 
traite et qui fait entendre, comme 
le dernier écho d’une forte parole, 


le langage qu'on vient de lire, 


petite ville de Dormans à Reims 
une maison isolée avait ses deux 
fenêtres du rez-de-chaussée en 
pleine lumière et laissait par sa 
cheminée, partir de temps en 
temps une panache d'étincelles. 


’ 


admirateur de l'Ouguent du Dr Chase, 
comme en sont tous Ceux qui en con- 
naissent la valeur. À part qu'il guérit les 
pires formes de maladies de Ja peau, 
avec demangeaison, l'Onguernt du Dr 
Chase est agréablement curauf et adoucis- 
sant dans lous les cas de gerçure d2 la 
peau, d'irritation, mal aux pieds, de piqne- 
ment boutons et acné. 60 cents la bot. 
ou chez Edmanson, Bates & Co., Toronto 6 


veux! Est-ce que François ?.… 
—Père, dit Charles, il ne s'a- 
git pas de François..c'est que 
nous pensons à... 
—À qui ? dit le vieux d’une 
voix sévère. 


qui nous a abandonnés, 
cinq ans déjà. 

—Oh ! mon oncle….implora 
Catherine. 

— Assez ! reprit M. Lebonnel 
qu'on ne m'en parle plus ! | 

À c: moment plusie:rs coups 


voilà 


* tait l'enfant prodigue, 


motion s’éleva autour de la table | ]a poitrine de son efifant. Alors 
et toutes les voix chuchotèrent | ses yeux se remplirent de larmes, 
ce nom : lil ouvrit ses bras et balbutis: 

—Greorges ! | Georges ! 

C'était Georges, en effet. C'é-| Jamais oie, jamais bonne oie, 
que M.ine fut tronrée mrilleure que 
Lebonnel traîtait tout à l’heure cette bonne oie de Noël de l'anus 
si dûrement. née 1860. Emile DesBeAux 


» 


Le v ur re Mme. 
Fe à re 


a 


vous connaître, c'est nous recon- 


é si nd 


LES FRAN( 218 L° 


nd 


ae ne ee 


“cRIQUE 


bre 1900. 


J1l m'a été donné, l’autre sir, 


iq'ies provincialismes, elles n’en 
est que plus savourens:. 


Paris, le 5 déce 


‘xssister à une Lien intéres- ‘ 
d'assi a-t-il pas comme des langues 


sante réunion, Grâce à l'amabi- françaises à caractères locaux ? 
lité d'un de vos compatriotes | M. Herbette a causé, un jour, 
_-yous me permettrez de dire, | une agréable surprise à une fa- 
d'un de mes compatriotes—M. mille de Canadiens en leur par- 
Baron, dont ce journal connett ant le langage qui est de nos 
a eu ous L der jours celui de nos campagnards 
. {picards. ‘“On parle tout pa- 
d'entendre M. Herbette, conseil-|,e;]" disaient-ils. Les intona- 
ler d'Etat, commandeur de la |tions des Canadiens se retrouvent 
Légion d'Honneur, nous parler {aussi pures en Normandie. Et 
des ‘‘ Français d'Amérique.” Et quant aux expressions vieillies, 
ce plaisir, je n'ai pas été le seul à | TOUS pee la réponse pleine 
l'éprouver, il a été unanimement . FR sun ee PES 
riotes à quelqu'un qui luire- 
| DOM” | brochait de dire “ char ” zu lieu 
breuse et attentive qui se pres-|de * wagon ’:—‘ Char est bien 
sait dans la vaste salle des | aussi français que wagon.” 
Fêtes de Boulogne-sur-Seiue. Si] M. Herbette nous a appris 
rarement, dans une réunion de [qu'en bien des endroits l'ensei- 


ce genre, les applaudissements gnement se donnait à la fois en 
français et en anglais. Dans les 


ont été plus nombreux et plus écoles, les enfants jouent aux 
sincères, c'est que rarement | mêines jeux que nos petits frères 
aussi on a l’occasion d'écouter | et nos petites sœurs. Ils chan- 
un orateur plus sympathique | tent les mêmes chansons: et je 
le sais par mon camarade Buron 
qui connait toutes ces com- 
plaintes, tous ces rondeaux que 
je chantais dans mon enfance. 
Cana liens, en qui il ne faut voir | M. Herbette a, d'ailleurs, fait une 
que des frères d'Amirique. Il expérience intéressante en Bre- 
ailé chez eux .... maisltagne. Il fit chanter devant le 
il est venu grand poète canadien-français, 
M. Fréchette, de vieilles chan- 
sons du pays. Sur huit, M. Fré-| 
: [chette ‘en recomnut cinq que 
qui vous touche, il a communié saveut presque/tous les jeunes 
avec vous dans vos désirs et|(nadiens. ‘enfant élevé au 
dans vos aspirations, «t il vous! jilien de ces souvenirs de la 


partagé par l'assistance 


traiter plus sympathique sujet. 
M. Herbette a voué chez nous 
une affection sans bornes aux 


est 
que dis-je? . ... 
chez vous, il a parcouru votre 
pays, il s'est intéress’ à tout ce 


ms 


| 2 
| langue. Et s'ils la parsèment de | 
qelques archaïsmes, de quel-! 


D'ail- | 
eurs, dans nos campagies, n'y | pany,"” la * Portage and North Western 
« : } Raiiwav Compa: y ''etla «“ Waskaa and 


LE MANITOBA. 


me 


Ivrognerie Guerie 


EVANS  GCLD CURE INSTITUTE 


AVIS. 


ae 


La “Winnipeg T'ansfer Raiïiway Com- 


299 Balmoral St, Winnipeg 


{ North Eastern Railway Comnarv,” toutes 
| COrporations porrvuss la charte jar ta 


| Législatore du Mamtobs, f-o0t demande 
| au Parksme: 1 dn Canadn, à sa prochain: 
| Session, d'un act: confirmant leurs chaites 


respeclives et déclarant toutes ces € :mpa- 
| gnies et chacune d'eilrs être à l'arantage 
genéral du (Canada et corps incorpores et 
politiques, dans les limites de l’autori 6 lé- 
gislative du l'arlement du Cana la : et les 
Susdiles comp'gnies et + The Nar:hern 
Pacific and Manitcha Hailway Company ” 
feront d2imande, en même temps, de pou- 
voirs devant être contenus dans le mêm- 
ACte, ailorisant l'amalgimalion de toutes 
les compagni s sts-ncmméeg sous le non 
de*Th+ Norihern Pacific ani Manitoba 
Raiiway Comjanuy,"” surdes bises qui se 
ront établies par les compagnies, et paur | 
d'auires pouvoirs à la Compagnie amaiga- | 
m'e, relativement à la navigation sur les | , ‘ i 
les Mamtoba et Wivnipego-is et pour oh. | Meg wife Indes . mg 
tenir et étabhr des stations terminales et | maladie. L euh ass M enr que ve de 
d'exportation sur tes dits lacs, a gu-n1, à Winnipeg seulement, au-d-là de 
Daté, nov. 26 1900 500 sujets, hommes , et femmes. Un Ca- 
en +, nadien-frarçais est à la tète de cet institut 
siçeg Transfer Raïiw:Y Com. encouragé par les autorités de Ja province, 
pany, Th Portage and North Western |Je cl-rgé, etc Cataiogue et rensrigne- 
Railway Company, The Waskada sand | ments gratuits 1411 19 jno 
Norih Eastern Railway Compauy, The | 


Northern Pacific and Manitoba Railway | 
Dr J. H. 0. LAMBERT 
Boniface | 


Company. 
Saint- 


Par EWART, FISHER & WILSON, 
.Leurs Mandataires- 


Trust and Loan Co. Building, 


Portage Avenue, 
WINNIPEG, - - - 
35-12-19 9% 


Haunes DE BUCEAU :—8 à 9 a.m., 12 à 2 e! 
6àSpm. Hôpital de St-Boniface, de 9 à 
1139 am. Winnipeg: bureau au coin 
des rues Main et Sutherland, au-dessus du 
magasin de M. Chouinari. No. 7$3 ru- 
Main; heures de bureau: 3 à 5 p m., tons 
les jours excepté le dimanche. —’Phone 1245 


AVIS 


——— 


MAN. 


| 


© JOHN HUGHES, | 


, JOHN HUGHES, 


L 


Autrefois de la Maison 


Hughes & Fil 
à ug : es _ LS, Avis est par le présent donné qn'une 
1 application sera fait a l’Assemblée Légis- 

1 \lative de la Province de Manitoba, à sa 
prochaine session, pour lui demander de 
passer un acte incorporant La Congrega- 
Îtion du Très Saint-Rédempteur. L'objet 
| ie Ja dite Corporation est d'avoir à Bran- 
don, ou à d’autres endroits dans la province 
de Manitohe, un certain nombre de reli- 
gieux pour aider les autorités Ecclésiasti- 
que de l’Archidiocèse de Saint-Boniface 
dans cette partie d’icelui qui se trouve 
dans les limites de la province de Manitoba, 
#n préchant, donnant des missions et en 


Eatrepreneurs de Pompes 
Funebres, 


j EST MAINTENANT CHEZ 


Clark Bros & Hughes, 


$ 500 RME MAIN, 
Tel. 1239. 


Seul Char Funéraire. 
CRETE E CERTES OP NCIS 


aime. Son amitié n':st oint | rx .$ & mi faisant toutes autres œuvres de religion 
: à : : -s France, devient véritablement un et de charité que peuvent surtout deman- 
stérile ; les Cana:iiens es Français. Et M. Herbette nous der les pauvres et les abandonnés, <t cela 
autorité 


viennent à Paris reçoivent chez | jit les sentiments qui vous 
lui le plus cordial scueil; ea! ,;5iment quand vous exercez vos 


lui,” les jeunes  trourent| {its de citoyens. Vous êtes 

l'“oncle” dévoué ei le protéé-|iisn des Français. Comment 

teur éclairé. Demaidez-le à! ;j,r3 ne nous associerions-nous 

M Bios: il vons di cquetett fé à vos snccès?  Anesi est-il 

à M. Herbeite qu'il où d'être! ein de vons dire que d'una- 
! 


ac'ueliement votre unarade à 


ahues asplaudissements ont écli- | 
En T 4 2 
l'Ecole Normale Supéreure. L- 


s ne + Pit lié dans la vaste salle, quand je 
mandez-le à M. Gérii Lajoie, à | Onférencier a rappelé les tri- 
» { H 1 12 À « 0] . 
M. Ph. Hébert, le stai aire bi n|omphes du Canada à l'Exposi- 
connu des deux côtés de l'Océan: |, Vingt-deux grands prix 
ils vous diront qu'ils n'ont pis] ans compter toutes les autres 
ils 1 » tre . . “ce ‘ 
de meille Le nr M: Her léiétinctions honorifiques! C’est 
bette. Et cette affection de Mt] u et nous sommes fiers de 
. , : 
Herbette pour les Canadiens est|, à frères canadiens. Vive la 
contagieuse. Je vous assure que | Eh ce d'Amérique ! 
lorsqu'on l'a une fois entendu 
R. MAUMEJEAN. 
parler de vous, on ne peut se 
persuader que vous n'êtes pas 
nos compatriotes. “ Eux, c’est 
nous ” ; cette formule saisissante, 


ar laquelle M. Herbette a si ; x 
bien sas sa conférence, est de St- Boniface, Man. vi-nt 
. . ° * “| d'obtenir l'agence pour le Mani- 
aussi l'expression la plus vraie |{,ba, des Pilules de Longue Vie 
de nos sentiments actuels. da Chimiste Bonard, et est ac- 


Comment l’orateur est-il arrivé |tuellement en état de fournir à 
à ce résultat? De sa parole | tntes demandes de gros et de 


chaude et commuunicative, il détail au même prix qu'à Mont- 


. réal. 
vous a fait connaître à nous, et 


Nouvelle Agence 


M. J. E. Defoy pharmacien 


GE 


naître. M. Herbette, ai-je dit,| Le Wesley College, de Win. 
est venu chez vous; il nous ra-|nipeg, a donné son diner an- 
conte ce qu'il a vu, ce qu'il a en- | nuel jeudi dernier. M. Lucien 
tendu, quelles ont été ses im-| Dubuc y a représenté le Collège 
pressions. de Saint-Boniface. 

Vous croyez que le Canada est 
loin de la France, nous dit il ? 


ïh bien ! t. ; 
na ù ie es he Que les Pilules Cardinales du Dr 
rendre, l'on met moins de temps Ed. Morin 


re 


IL N’EST PAS ETONNANT 


- qu'il n'en fallait autrefois pour 


aller de Paris à Toulouse. Et 


quand on y est, on ne peut se 


figurer qu'on a quitté la Frauce. 


Mais ici, il faut s'entendre. Le 


fassent tant de bien aux personnes des 
deux sexes quis'en servent rigoureusement 
‘d’après les directions Elles ne sont faites 
que de médicaments les pins simples et lies 
plus efficaces contre les épuisements, ia 
faibiesse, i'Incigestion, les maladies ner- 
veuses ja perte d'appetit tant chez les homn- 
wes que chez les femmes,er la faibiess- 


pays, dont le conférencier nous a 
fait une belle descrip'ion, ne res- ; 
semble pas tout à fit au nôtre, 


féminine, les peries excessives, ou.les irrè 
gularités particulières aux jeunes filles. 


Les témoignages de guerison complète 


nous arr.vent en grand nombre tous jes 


et la Seine. par exemple, ne nous | jours sans ou'on les demantte. 


donne qu'une idée fort approxi- 
mative de ce qu'est le Saint 
Laurent. Mais néar.moins l’on 
n'a pas quitté la j‘rance parce 


Essayez les merveilleu:es Pilules et vou 


serez contents. 


| capote am den ae EP 
A  —————— — 


NAISSANCE, 


que dans ce pays si différent du | L'Evrous—fde. J--Bue. L'Eveque, aujour. 


pôtre viveñt des hommes qui 
sont des Français. Et l’orateur 
pous raconte en termes émus 
Ja helle résistance qi à ! 
conquête anglaise c 
tiquement étaient 
concitoyens. Mais qu'importent 
les traités ? qu'importent les sti” 
pulations des politiques ? Les 
Canadiens sont toujours des 
Français par le cœur. 


x qui poli 


cucore nos 


les parler. 
Tout nouvel abonné qui 
nous enverra maintenant ue 


piastre pour sa souscription à 
notre journal, recevra LE Mani- 
TOBA jusqu'au ler janvier, 1902. 


Nous prions nos abonnés actuels! HOTEL + DE + VILLE, 
SAINT-PONIFAOE, -+ - MAN. 


de faire connaître cette offre. 


firent à la 


d'hui,un garçon, 
ARE PIE LT Sante à PAR MAS AU à 
DECES. | 


Fonrizea—En cette ville, le 24 courant, à 


lâse de 14 anset 9 mois, Ernestine, | 
tire aimés de M. Philippe Fortier, de | 


Winnipeg. 


DEMANDE 


Un agent pour Saint-Boniface et les en- 
virons. Bon salaire et position perma- 
nente. Nous avons la plus considérable 


Ecoutez- | exploitation en fait d'arbres d'ornement «1 
Ils parlent notre d'arbres fruitiers au Cana‘a. 


Adressez.vous à 
PELHAM NURSERY CC. 
Toronto, Ont. 
N. B.—Les cultivateurs et les fils de 
cultivateurs peuvent faire de l'argent du- 
rant leurs moments de loisir. P. N. Co. 
17-1019 10s 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 


-ous ja direction de la susdite 


Pour ou vrages mu- docs que. 

. Muxsox & ALLAN. 

NICIPAUX, etc. adressez- Solliciteurs des Applicants. 
/ ” 19 12-4 


N DEMANDE chez M. C. A. Gireau 
( marcnand-tailleur. uo jeune homme 
de 14 à 15 ans, sachant parier le françai, 
et l'anglais, Piix raisonnapie. 28 11-19 


vous à l'imprimerie du 


MANITOBA.  Natisfac- 


WAGHORNS GUIDE ar STEAM Ses 5 


os Jouve 


Tous trois l’acme de la 


ee ei 


tion garantie. : 


2 


Trois genres de Paletots. 
mode pour l'hiver 1900. 

Différents genres d'étoffes, presqu'exclusivement du 
“ Semi-ready.” 

Ajustage et main-d'œuvre semblables en tous points 
à ce que le meilleur tailleur prendraient deux semaines à 
confectionner. 

Le “ Raglan ”’ si à la mode, $18, #20, 822.50 et $25. 

Le ‘‘ Chesterfield’”’ de circonstance, $12, 815, $18 et 
$20, doublé en Soie Corticelli $25. 

Le confortable Ulster $15, $18 et $20. 

Vendu prêt à essayer. 

Fini sur commande et livré le même jour. 

Votre argent remboursé si vous le désirez. 

Vendu par la malle. Ecrivez pour des échantillons. 


Ouvert tous les soirs cette semaine 
Semi-ready Wardrobe 


432 l'lain Street 


Montreal 
Toronto North ot licintyre Biock Eugene Richard 
Ottawa Wi nni peg. Manager. 

24-10 19 


LP À 
à 
j; Soyez Prudents fh 
: en n'’achètenez pas de —————— 6 
€ diamants d'une personne , 1- 
ù peu recommandable ou à N°" avons | assorti 1 
4 dé CR, , ment le plus cousi- ( 
dy 2e aussi orage dérable qui soit à l’ouest (D 
5 quand vous achetez des réal : . h 
) fourrures de prix. de Mont tte aies (| 
R or ts ce. tissons chacune de nos Â 
= fourrures. Ô 
@ 
L: Voyez nos À 
| û D) 
| 4 Paletots de Fourrures ! 
) | 835.00 (D 
D | Nous fabriquous nous-mêmes un grandi nombre de nos ( 
4 | morceaux et nous pouvons vous garantir notre ouvrage. a 
D Rss 
q) Œ 


€) D LT OM D id à EYE ous | (P 


| HAMMOND | 
f 430 Rue Main | 


Ve NT NT EN mn MEN A. EN "fm en . 
=, HIER Te 


1010193m 


CA. GAREAU. 


 Marchand-Tailleur 
324"RUE MAIN 


Prévoyant, au commencement de l'été, une saison très active à l'automne, nous 
nons étions munis d'un des plus gros assortiments que nous ayons jamais ens. "Or 
vous n’ignorez pas que le mauvais état de la récolte a déjà beaucoup diminué les af. 
faires et les diminuera encore davantage. Cette stagnation du commerce nous serait 
préjudiciable, si e'le nous surprenait avec une aussi énorme quantité de marchandises 
que celle que nous avons aujourd’hui en mains. Une vente à svcrifice est-done pour 
nous une mesure de protection nécessaire. Dans ces conditions, vous concèvez facile. 
ment les épargnes que vous pouvez faire en achetant vos habillements et nouveautés 
de toutes sortes à notre établissement, durant les quelques mois qui vont suivre, 


= 


FOURRURES =— 


Capots en chien de Russie: 87.00.  Capots en ours d'Australie: 9.00. 
chat sauvrge: 12.00, en montant.  Capots (Wallaby): 10.00, en montant. 
drap doublés, en fourrures, de diflérents prix. Capots de dames, en fourrures. 

Casques en fourrures pour 50 ets, 75 ets, $#1.00, 1.25, 1.50, 2 00, 2.50, 3,00, en 
montant. 

Mitaines en pelleterie de toutes espèces et de tous prix. 

Les plus grandes robes de voiture en chèvre grise, de la meilleure qualité, que nous 
vendrons au prix coûtant à toute personne qui achètera un montant raisonnable de 
marchandises. 


Capots en 
Capots en 


Cr 


stock immense de hardes-faites 
Sera vendu 


A Grand Sacrifice 


U 


Habillemeuts pour hommes, de 2.50, 3.00, 4.00, 5.00 en montant. 

Pantalons en tweed, pour hommes, de 50 ets, 90 cts, 1.00, 1 50 en moniant. 

Pardessus d'hiver en frise, pour hommes, de 2 50, 3 00 en montant. 

l’ardessus, drap castor, couleur blene et noire, de 5.00, 7.00, 8.00 en montant. 

Habillements pour jeunes gens et enfants, dans tous les prix, à partir de 100, 1.25 
1.50, 1.75 en montant. 


_ DÉPARTEMENT DES HABILLEMENTS FAITS SUR)YCOMMANDES. Be 
habillement en serge noire pour $12.00, en montant. Un choix énorme de corps 
caleçons, cols, cravates, gants et mitaines. 


C. A. GAREAU, 


Enseigne des Ciseaux d'Or, Bioce Hargrave, 


324 RUE MAIN. 


N'oubliez pas que toutes commandes que nous recevons par la malle sont soi 
gneusement et promptement exécutées, 


—= - _ a ner env 
re U == 


24-10-19 3m 


Cece® ® N \ 
cree | HBUNIMNENT INQE | 
$ DE LA TOUX | 
® ET DES RHUMES. _—— 
Pyn -Baisam DES PERSONNES GUÉRIES PAR LE er Le + 
y | “GOLD CURE” CONSTRUI- M Hu hes & Son 
Le remède canadien pour toutes | SENT UN MAGNIFIQUE s gue ’ 
les afiections de la | ÉDIFICE Entrepreneur de 
GORGE ET DES POUMONS Pompes Funebres et Emtaumeur. 
25. cts la grande bouteille, : : ‘ 212, Ruz BANNATYNE, 
9 DAVIS & LAWRENCE CO., Limiiod, L'établissement le plus cu-, Téléphone 413 Wixmire 
8 D |rieux du Canada et peut-être Goo cts aude à bise 
&e©e2e e@eceà | unique au monde , est celui que|E,, RAA jh: PR 
dirige à Winnipeg le Dr Desoul- 


‘niers et qui a pour but la gué- 
rison des Alcooliques. Depuis 
l'établissement du Gold OQure, le 
docteur Desaulniers a guéri en- 
| viron 500 sujets. Un grand nom- 
bre ont trouvé là la planche de 
salut qu'ils avaient cherchée de- 
puis longtemps.  Désireux de 
perfectionner son œuvre, le Dr 


BELL PHOTO STUDIO 


207 Pacifñie Ave., Winniprg 
COIN NORD, RUE MAIN 


The D. & L. 
EMULSION 
The D. & L, EMULSION 


Noël approche !! 
Grande réduction à 
nos ateliers jus- 
qu'au ler janvier !! 


ca's. 
The D. & L: EMULSION 


Est presorlie prr lee médoelns les plus dis 
Gugues du Casinla. 


— 006040 


10 p. e. d’escompte | Desaulniers s'est assuré les ser- The D. & L: EMULSION 

ou vices d’un architecte, de maçons me ——  —" qumnñater 

RARE Ps Hâtez- et de charpentiers gnéris à l'ins- \eares vous [ 49 0e 401 1 benteihe, 
|titut, et grâce à cet aide à pu) [cieveriable, | C0, L'mtto, Montreal, 


vous !!! à 
: ‘construire un véritable monu- 


| ment. 

Evans Gold Cure est cordiale- 
|ouvert à tous ceux qui voudront 
le visiter. Il est situé sur la rune 
| Balmoral, No. 299, près de l'ave- 
|nue du Portage. 52 


A la Cloche d'Or 


L. De CA LEMBE RT, PAOP. Abonne Z à 


vous au 


7-11-19 


————— 


PHARMACIE ODEFOY, fm 
mn Â \ | S MANITOBA. 


Vin de Pin Parfamé ; Excellent tonique, 
sti vulant trè. recommandé pour les par- 
sonnes faibles: $1.00 la bouteille, Huile 
de Pin Parfumé, remède reconnu très bon 
pour les rhumatismes: 50 cts la boutéille. 

Prescriptons remplies avec soin, Toute 
commande par la malle executée avec soin 
el promptitide. J K. DeFOY, 


Phanmacien Diplomé, 


Le plus 
ancien 
journal 
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Nous étendrons de 


CERN Een A M. (À trois mois le terme 

HEURES DU DIMANCHE— d'abonnement de toute de la 
PA uen personne qui, déjà abon- 
Telephone 524 née elle-même, nous 


Province 
et du 


Nord-Ouest. 
$1.00 par 
‘annee. 


enverra le nom et 
la souscription (81.00) 
d'un nouvel abonné. 


J. A. SENECAL 


Architecte. 
are à D cv no la buanderie de 
l'Hôpitat d- St-Boniface, le presbytère Sir. 
Marie, à Winnipeg; la Maternité des SS, 
ds la Miséricor te et autres bâtisses impor 
tantes dans J'auires parties de la province 
et les Territoires du Nort-Ovest. 


Pour #125 vous aurez 
une boite d’enveloppes im- 
primees, aux ateliers du 
“Manitoba.” 
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& Demandez 
ë Q la 


‘un fait que l'expérience nous 
| rappelle constamment, et dont 
même, au milieu d'une très 
grande abondance de biens péris- 
sables, chacun sent la réalité au 
plus profond de son être ? C’est 
qu'il n’est rien, en dehors de 
| Dieu, sur quoi la volonté humai- 
| ne puisse se reposer absolument 
et en tous points. 

La fin dernière pour l’homme, 

c'est Dieu; et toute vie qui s'é- 

! 


A. 
3 coule sur la terre offre très exac- | 
de tement l'aspect et l'image d'un 
#.) | voyage à l'étranger. En outre, 
; | le Christ est pour nous la voie, 
{: parce qu'au terme decæeite course 
terrestre, si particulièrement pé- 


nible et périlleuse, nous ne pou- 
vons, en aucune manière, parve- 
uir jusqu'au bien supréme et ab- 
solu, qui est Dieu, si nous n'a- 


CE ss vons pas eu le Christ comme 
Le) = : À “D 
% : # |maitreet comme guide. ‘ Per- 
% E qu'elle pense des Pilules Roses pour les :; Lo Nr 
v4 : . “’ |soune ne vient au Pere a 

£” Personnes Pales du Dr Williamsetvous £% LL =. à 
At , . D! | l'e-ci: de moi.” (Joan, XIV, 16). 

3 constalcrez que la réponse invariable est cel'e-ci : Li. . | . 
"4 ! 4 nt ! x loi dans £% En quel sens est-il dit: Si 
* de splendides résult us répondent à leyr emploi dans se ne D NT Rae 

{? ! SL bide dés ile £2 |cenest pas le st { : 
” dd a! te Gi ruauc. iusieurs «es MElHIEUrS ‘ét : ) 

£ : ah ee . on ul Lil s'acit d êS mier lieu, et surtout ces paroles 
= ‘decins scrivent ces pilules qui s'agit de RE RQ | 

D 17 DD EE Ge CPE rie ans LE signifient: ‘Si ce n'est par sa 
» Q se aff iblie » » L, +? : 
> pauvreté de sang, de nerfs affaiblis et de débilit #3 [|grâce” Celle-ci, cependant, res- 

Se générale Les principaux journaux du pays ont M |icrait rois chez l'homme, s'il 
j# fait fais des enquêtes très rigides sur les guérisons 42 | négligeait ‘d'accomplir les pré- 
3 opérées par ces pilules et le résultat a été de io ceptes et les lois du Christ. Jé. 
y” , , . ; L è: " . e 

€ démontrer qu'aucune autre médecine dans le monde fs sus, en effet, après avoir assuré 
® . , « ! A » Ke a! L -?; 1 . 
so, entier jouissait d'un tel succès, basé entièrement % [notre salut, a fait ce qu'il impor 

ë. , e St de: . issé 
s, ar les termes que d'autres emploient pour arriver ss ve de faire. Il nous . laiss: _ 
, , : < | : écer et diriger en 

i | mémes fins. C'est à cause de cela que les # ol pour protéger et dirig 

7? £z |son nom le genre huinain, afin 
; " LA LI 

Ce ‘ L qu?, guidés par cette règle, les 

15 Pi ] Li les Roses £; |lhommes eussent la force de re- 
{ d7 . 

a | je | noncer à une vie perverse et de 

Le 

ré e e £%# |marcher d'un pas assuré vers 

{is DU f° Ï Iafns 2 Dieu. Allez et enseignez loules les 

"5 #3? |aations…. lenr apprenant à observer 

{ 9» 

‘? 1e nt CH à » ji | commandé... 

3» ont une vente beaucoup plus considérable que 43, PL dE A de aug 

5 « médecine dans l'univere %* Î(Matt. XXVIIL 19-20) Gardez 

<>, Hifhporte quelle autre médecine dans l'univers fs Ai commehcncell can KI 10) 

CAT . ‘ . , . KL . " LAC . UV} 

d catier et C'est aussi à cause de leur vertu médicinale g% : ; 
pd L: LL: I: d d #, |Parlà, nous pouvons entendre 

&Ls IC ETLADIIE Que Es MONS de personnes, 1S %é que ce qu'il y a d'osentiel ei 
2 toutes les parties du monde, ne recourent maintenant l'absolament nécessaire dans la 

42 à aucune autre médecine. s profession du christianisme, c’est 
f, Voici Jattestation Ta plus positive que ces $#£ {|d'être docile aux préceptes de 
3 Pilules guérissent F'Anémie, les Désordres nerveux, s Jésus-Christ, et de lui consacrer 
F le Rhumatisme, Ja Paralysie Partielle, la Danse sa volonté dans une soumission 

. . *c > d p 2 » 
3 St-Vitus, l'Ataxie Locomotrice, la Maladie de Cœur toute cordiale. Grande chose, 
7 , . (C e 1 requiert souvent 
$ cttout ce qui résulte de l'ippauvrissement du sang ertes, qu PE ds une 

+) ; : . beaucoup d'efforts et une lutte 

où d'un dérangement du système nerveux, -  . | 

CE ; | vigoureuse et opiuiâtre. (Car. 


‘une affliction corporelle n’est plus terribl . 
Aucune affliction corporel] plus terrible bien que la nature humaine ait 


été réparée par ia grâce du Ré- 
dempteur, il reste en elle un cer- 
tain fond d'aflectious vicieuses, 
morbides, débilitantes. Des pen- 
chants divers tiraillent l'homme, 
et les attraits du sensible indui- 
sent facilement le cœur à suivre 
ce qui flatte, non ce que Jésus- 
Christ commande. Il faut pour- 
tant lutter contre ses passions, 
leur résister de toutes ses forces, 
en esprit de soumission au Christ: si 
elles n'ubéissent pas à la raison, 
elles la dominent, et, arrachant 
tout l'homme à Dieu, elles font 
de lui leur esclave. Les hommes 
dont le cœur est corrompu et qui re- 
poussent la foi ne réussissent pas à 
ne pas servir. car tls sont esclaves 


que la maladie du cœur. Avoir toujours devant soi 


li menace d'une mort subite cause une souffrance 


see ne 28 #0 0 


CRÈTE EACH EE D'ACTE AE HT SU à 


morale que b'en des personnes redoutent plus qu'une 
La moindre excitation devient 
un grave danger pour ces personnes-là. 


maladie douloureuse. 


MX SE à DL: 
bé té LE 5 5 19 [T2 


Durant plusieurs années, Mme Gravel, femme 


4€ 


de P. TT A. Gravel, contremaitre de la fabrique des 
Gares de Barry, faubourg St-Jean, Québec, P.Q., 
souffrait de cette maladie, mais les Pilules Roses du 
Dr Williams lui ont rendu sa bonne santé d'autrefois. 
Mme Gravel dit : 


26.20 02 no en «+ ee 0e € 


“Ma santé était mauvaise depuis plusieurs années ; j'avais 
peu d'appétt, un rien me fatiguait, mais ce qui m'inquiétait 
le plus c'était des douleurs aigiês et des battements de cœur 
violents, Je consultai plusieurs médecins, j'essayai différents 
remèdes, mais sans succès. Ma faiblesse était devenue assez 
grande pour m'empêcher de m'occuper de mon ménage et me 
faire garder le lit presque tout le temps. Sur le conseil de 
quelques amies je tentai les Pilules Roses du Dr Williams. Déjà 
les prennêères boitt« 11} portérent une vigueur nouvelle. Les . 


MORE MN NM NE NS ns 
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#, douleurs dans la its tn eu cœur étaient moins fréquentes et de la triple cupidilé, ou dela volupté, 
“gs moins fortes, ct ra sinié était Cevenue mcilleure. Je continuai L l ï D L'or 
#2 letraitement ct je piis en tout huit boites de pilules, ce quia Rd a Pet él 

% suM pour me guérir parfaitement. Mon poids a augmenté ; (S. Aug. De Vera Rel. 37). Et 


j'ai bon appétit, je fais mon ménage sans éprouver de fatigue ; 
je n'éprouve plus cette lassitude qui m'accablait autrefois. J'en 
suis très reconnaissante envers vous, vos Pilules Roses du Dr 
Williams m'ont délivrée de mes souffrances.” 


LA 


dans ce combat, i} faut être telle- 
ment disposé, que l’on regarde 
comme un devoir de ne reculer 
point, pour Jésus-Christ, devant 
la peine et la souffrance. Il est 
difficile, assurément, de repous- 
set des choses qui déploient tant 
d'amorces pour nous séduire ; il 
est dur, il est amer de fouler aux 
pieds ce qu'on appelle biens du 
corps et de la fortune, pour res- 
ter fidèle à la volonté et au com- 
mandement de notre maître, Il 
est de toute nécessité, cependant, 
que Je chrétien soit  pa- 
tient et fort dans la souffrance, 
s’il veut passer chrétiennement ce 
qui lui a été mesuré de vie sur 
cette terre. Aurions-nous oublié 
de quel corps et de quelle tête 
nous sommes les membres? Il 
a pris la croix, se proposant le 
bonheur, celui qui nous a pres- 
crit de nous renoncer. Aussi 
bien, des dispositions d'âme que 
nous venons de dire, dépend la 
dignité mème de la natule hu- 


» 
2. A. 
2: : 


Quelques vendeurs de médecines, tentés par 
ua profit plus fort, offrent des substitutions qu'ils 
prétendent être des médecines ‘“‘juste-aussi bonnes.” 
Cela n'est pas vrai vu que ces médecines substituées 
sont sans valeur et constituent une menace pour la 
santé. Veillez à ce que le terme au long de 
Pilules Roses du Dr Witliams pour Personnes 
Pales soit sur l'enveloppe mise autour de chaque 
boîte. Si vous avez quelque doute, adressez-vous 
directement à la Dr Williams Medicine Co. 
Brockville, Ont. et les pilules vous seront envoyées 
franco au prix de 5o cts la boite ou six pour $2.50. 


op ET pe To 7 


fatalement, les espri:s sont en- 


vahis par les ténèbres, et les 


De Jesus-Christ 
Redempteur |âmes sont égarées çà et là par 


‘des opinions erronées et funes- 


tes. Quel espoir de guérison 


HORS RONA AE AR | peut rester à ceux qui abandon- 


Saintete le Pape | 
a nc nent le principe et la source de nn 
ie ? rist seul est Ja | 
a bis ms ni Un AVERTISSEMENT. Prenez gar- 
(Suile.) voie, la vérité et la vie: “ Je! je aux imitations du Paiu-Killer. 


1ls sont emmenés, en effet, par | suis la voie, la vérité et la vie.” 
leur course vagabonde bien loin |(Joan, XIV, 6). De telle sorte 
du but qu'ils désiraient attein-|4ne 81 l'on délaisse Jésus, ces 
dre, tous ceux qui se sont jetés | {rois principes nécessaires au sa- 
PHRASE chemins detournés. De! lut de tout homme disparaissent 
même, si l'on repousse la pure|en même temps. 
et sincère lumière de la vérité} Est-il besoin de disserter sur 


Il n'y rien a “d'aussi bon.” Sans 
égal pour les coupures, les fou- 
lures et les meurtrissures. Usa- 
ge interne pour les désordres des 
intestins. Evitez les  imita- 
tions. Iln'y en a qu'un de bon : 
c'est celui de Perry Davis, 25c 
et 56e. 


LE MANITOBA 


+ 


IL EST INCOMPARABLE 
DANS SES EFFETS 


Le“ VIN MORIN CRéso-PHATES ” agit 
àadmirabiement bien dans les cas ies plus r2 
belles d- Bronchite, Toux, Rhume, Coque- 
iuche, Asthme et Grippe. 

Demandezle à votre merchand de re- 
mèues; se mélier ues Coutrefaçons. 


philosophie antique qui ne l'ait 
mainte fois observé : se comman- 
der à soi-même, et faire que la 
pärtie inférieure cbéisse à la su- 
périeure, ce n’est point l’abdica- 
tion d’une vülonté depriraée: nor, 
c'est au contraire l'acie d’une 
vertu généreuse, admirablement 
contorme à la raison, et tout à 
fait digne de l’homme. Au sur- 
plus, beaucoup souffrir, beaucoup 
endurer, est la condition hu- 
maine. Il n'est pas plus au 
pouvoir de l’homme de s’arran- 
ger une vie exempte de douleur; 
et remplie de toute félicité, que 
de réduire à néant le dessein de 
son divin auteur, lequel a voulu 
que les conséquences de l’anti- 
que faute fussent perpétuelles. 
Il convient donc de h'’attendre 
point sur la terre l'abolition de 
Ja douleur, et de tromper son 
âme pour la supporter avec pa- 
tience, en y reconnaissant un 
gage 
suprèêmes. Car, ce n'est point 
aux richesses ni aux délices de 


la vie, ce n'est point aux hon. 


neurs ni à la puissance, mais à 
Ja patience et aux larmes, au 
zèle de la justice et à la pureté 
du cœur, que le Chri:-t a pro- 
mis l’éternelle béatitude. 

On voit facilement par là ce 


tions et de l'orgueil de cer- 
tains hommes, lesquels, faisant 
mépris de l’autorité du Rédemp- 
teur, placent l’homme au plus 
haut faite du monde, et préten- 
dent que la nature humaine 
règne en souveraine absolue sur 
toutes choses ; encore qu'ils ne 
sachent n1 amener l'avènement 
de ce règne, ni même en définir 
le caractère. Le règne de Jésus- 
Chuist, c'est de la charité qu'il 
tire sa forme et sa vitalité, aimer 
saintement et suivant l'ordre, tel 
est son fondement et toute sa 
substance ; d’où suit nécessaire- 
ment tout le reste : observer in- 
violablement ses propres devoirs, 


respecter les droits  d’autrui, 
estimer l'humain inférieur 
au céleste, préférer à 


toutes choses l'amour de Dien. 
Au contraire, cette soureraine- 
t5 de l’homme rejetant Jésus- 
Christ, ou dédaignant de le cou- 
naître, a pour base unique l'é- 
goisme : la charité lui est étran- 
gère, elle ignore le dévouement. 
Que l'homme commande, Jésus- 
Christ y consent ; mais en la 
seule manière possible : c’est 
qu'il commence par servir Dieu, 
et demander religieusement à 
sa loi la règle et la discipline 
de la vie. 

Par la loi de Jésus-Christ, 
nous n'entendons pas unique- 
ment les préceptes de morale 
strictement naturelle, ni les 
seuls préceptes antiquement ré- 
vélé, ceux-ci d’ailleurs perfec- 
tionnés et achevés par Jésns- 
Christ, quiles a expliqués, in- 
terprétés, sanctionnés ; nous 
entendons encore tout le reste 
de sa doctrine, et notamment 
ses institutions. Parmi elles, 
l'Eglise est au premieT rang ; 
ou, pour mieux dire, entre 
toutes les œuvres de Jésus-Christ, 
en peut-on marquer une seule 
que l'Eglise n’enferme et ne 
contienne éminemment en elle- 
même ? Or, c'est par le minis- 
tère de l'Eglise, œuvre admirable 
de sa sagesse, qu'il a voulu per- 
pétuer le mandat dont son Père 
l'avait investi Tandis que, 
d’une part, il lui confiait tous 


«—On dit que la piqûre 
des vers dans l'estomac est 
semblable à la piqûre’ d’une 
épingle. Si votre enfant souf- 
fre au point de ne pas dormir 
la nuit et d’être difficile et 
nerveux pendant le jour, don- 
nez lui les TA 
MEL Pour les Vers et elles tue- 
ront ces vers cruels et donne- 
ront du repos à votre enfant. 

A vendre chez tous les pharma- 


PL 


certain des récompenses 


les moyens de salut, de J'antre, 
il faisait aux hommes une obli- 
gation rigoureuse de lui obéir 
comme à lui-même, et de la sui- 
vre religieusement comme la 
! règle de leur vie: Qui vous écoule 


m'écoule; qui vous méprise me mé- | 
prise (Luc. X. 16). C’est donc à | À 
l'Eglise qu'il faut demander la | 


loi de Jésus-Christ ; et, consé- 
quemment, si le Christ est la 
voie de l’homme, pareillement 
l'Eglise; lui, par lui-même et par 
droit de nature ; elle, à titre de 
mandat et par communication 
de puissance. D'où il suit, que 
ceux qui tendent au salut en 
dehors de l'Eglise, se trompent 
de route et se consument en 
vains efforts. 


À cet égard, la condition des 
sociétés humaines ne diffère pas 


sensiblement de celle des indi- 


vidus. Elles aussi 
des catastrophes, si elles sortent 
de Ja voie. Celui qui est tout 
ensemble, créateur et rédemp- 


teur de la nature humaine, le 
fils de Dieu, roi et maître de 
l'univers. a une autorité soure- 


raine sur les sociétés, non 


moins que sur les individus. Z/ 


lui a donné la puissance et l'hon- 
neur et le commandement : 


loutes les langues le serviront. 


(Daniel, VII, 14) ; J'ai été établi 
Je te donnerai toutes 
el un em- 
pire qui s'élendra jnsqu'aux con- 


roi par lui. 
les nations en héritage, 


fins de la terre (Ps. Il) 
La loi du Christ doit 
donc régir de telle sorte 


les hommes 


non seulement la vie privée, 


mais encore la vie publique. 
Et, comme c’est Dieu qui a dé- 
terminé et établi cet ordre de 
choses, et qu'on n’y saurait déro- 
ger impunément, c’est fort mal 
servir l'intérêt public, que de ne 
institutions 
chrétiennes la place qui leur 


point donner aux 


est due. 


Otez Jésas, et la raison hu- 


maine se confond, privée de son 


meilleur seconrs et de sa plas 


précieuse lumière; et l’on voit 
s’obscurcir aisémeut la notion 
du véritable principe qui a 


donné naissance, par l'œuvre de 
Dieu, à l'organisation civile, et 
en ceci,. 
que les hommes, moyennant les 


qui consiste surtout 


liens sociaux, parviennent au 


bien-être naturel, mais dans une 


entière dépendance de ce bon- 
heur souverain, parfait, éternel, 
qui est au-dessus de la nature. 


Asuivre, 


L'AFFIRMATION CATÉGORIQUE 
que le D. & L. Menthol Plaster 
donne un grand soulagement 
dans les cas de névralgie et de 
rhumatisme est basée sur des 
faits réels. Le D. & L. Menthol 
Plaster ne manque jamais de 
calmer la douleur et de gnérir. 
Fabriqué par The Davis & 
Lawrence Co. Lin. 


© D mm 


LA PROBITÉ AMÉRICAINE 


Un citoyen de New York 
vient d’éprouver par un moyen 
ingénieux l'honnêteté de ses 
compatriotes. Il a achaté six 
bourses, a mis dans chacune 
une somme assez roude et une 
carte qui portait son non et 
son adresse. Puis il a semé des 
bourses à des endroits divers : 
dans les jardins publics, dans 
la rue, dans lés grands maga- 
sins de nouveautés. Et il a at- 
tendu. Au bout de 24 heur:s, 
il était rentré en possession de 
cinq de ces bourses. 

Détail à noter : 

Les cinq auteurs de ces actes 
de probité sont des femmes. La 
sixième bourse n’a pas reparu : 
on présume qu'elle aura été ra- 
massée par un homme. 

Cette expérience proure au 
moins une chose: c’est qu'à 
New York le sexe féminin est 
extrêmement honnête. Le sexe 
masculin.…, on ne sait pas. 


L'ÉMULSION DE FOIE DE MORUE 
D. & L. répare tout l'organisme, 
donne la santé et l’emborpoint. 
Il relève les constitutions épui- 
sées. Fabriqué par The Davis 
& Lawrence Co . Lim. 


Au cours d’une conversation, 
dans un salon, une jeune femme 
adresse à un monsieur cette peu 
grammaticale question : 

—Où restez-vous ? 

Le monsieur galamment : 

—Où je me plais, madsme.... 
Près de vous, par exemple. 


Sr nr A IT a rl 


courent à 


el ious 
les peuples el toutes les tribus et 


groupés en 
qu'on peut attendre des aberrs. société, qu'elle règle et dirige 


AVOCAT, SOLLICITEUK, NOTAIR 


Ÿ ETC., ETC, 4 
BLOC McINIYRE, 4 
Chambre SIA 

Winnipesz E" 
Téléphone, 334. 4 


Argent « Pre 
PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, +4 


CHATTELS MORTGAGES, 

S'adresser à ‘4 
THEO, BERTRAND, | 
Hôtel de Ville, St-Bunifaë" 


L 


CIE DE LA BAIE D'XUDSON 


Incorporee en 1670. 


Ar. JS, Axbaews. Fixrour Axvarws 
Jossrn Benxien, 


Andrews, Andrews € Berier 


CHAUSSURES | Alan, ls 4 


Pour hockey! sis 


Tol. No. 427. R. de P. No. l'2R9, 


Sans contredit les meil- 
leures chaussures pour Hoc- 
key et patins généralement. 
jusqu'aux extremités 
des pieds et, par consé- 
quent, liberté parfaite du 
pied. Chaussure solide, 
renforcée par des lacets trans- 
versaux, le “ nec plus ultra ” 
commes chaussures à patins. 
Chaussures en cuir noir, pour 
hommes, points 6 à 10, 


$1.25 la paire. 


‘0: $ Garantis uns ae 
ces Plasters a:iégeront 
À. I: douleur plus vise que 


tout - autre € np'âtre. 


Mis en Lefies de 25 ets 
MENTHCL u en roulcaux d'une 
verge Ce long, 2u prix 
te $r. Dans les rou- 


lenux on pent couper 
toutes les dimensions. 


Tone 
er à comte ; 
Sc" TONNS & LAWRENCE C0, 


Ÿ Ltd, Monrrcau fs 
Néfiez vorrs des contre pçon EE 2e 


mm ———— 


L411:1,:2) 


TROIS JOURNAUX EN 
UN SEUL 


Huit pages de nouvelles conden- 
séres er classilires, 

Huit pages d'articles sur l'agri- 
culture pratique et sur les animaux 
de terme, : 
Huit pages de littérature inté- 
ressante, 


Le MAIL & EMPIRE 
Hebdomadaire 


3 Sections. 24 pages. 
S1.00 par annee 


Chaussures en cuir jaunes, 
pour hommes, points 6 à 10, 


$3.00 la paire. 


Chaussures à patins, pour 
dames, extra, points 8 à 7, 


$2.50 la paire. 


Chaussures à patins, pour 
dames, fine qualité de kid, 
points 8 à 7, 


$3.00 la paire. 


Chaussures à hockey, cuir noir 
ou jaune, pour jeunes gens, 
points 1 à 5, 


$2.50 la paire. 


Cuir noir ou jaune, points 11 


à 15, 
$2.25 la paire. 


LUSTRES 


Nous venons de recevoir un 
assortiment considérable de 
lampes (lustres) de toutes 
. grandeurs et formes, de 
: 82.75 à 810.00. Variété 
capable de satisfaire tous 
: les goûts. - 
Une excellente lampe en 
bronze poli, avec bräleur, 
eheminée et abat-jour ; prix 
très bas, 


$2.75 
LAMPES 


Pour Salles 
Bronze poli, globe rose , brû 
levir et cheminée, ‘ 


$1.50 


Quiconque s'obonuera pour l'an- 
née 1901 recevra le journal gra- 
tuitement pour la balance de l'an- 
née 1900, 24 10 19 


000000000000 


TRAVAIL a la MAISON 


a Nous avons besoin des services d'un 
grand nombre de persuunes et de fa- 
milles pour tricoter pour nous à leur 
maisen, pendant tout le temps où du. 
rant leurs Joisirs.. Nous. fournissons 
des machines à (ricot-r automaliques 
gratuitement à ceux qui voudront 
participer à ces avautig.s, Nous 
fournissons aussi gretuitement la lai. 
ne el nous payons pour l'ouvrage à 
mesure qu'il nous est envoyé, Les 
distanees ue sont pas une objection, 
Vous penvez tres facilement gagner 
de bous gages. Ecriv: z-nons immé. 
diatement :— Dém A, 1HE PEO. 
PLES KNIFTING SYNDICATE, 
Limited, Toronto, Ont, Cau, 


{ 


nyone sending a sketch and 
à ascertain our opinion 
y 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 


Often Imitated, 
Never squsese 


